
'iH >. Ai»i'KM)i(;i:.

su|(;( (in'uii riviilj dont il no peut a>()ir raison que par la

guerre.

La pniss;Hir(î d'un ^onvcriuîmcnl fédéral réside donc

bion moins dans rétendue des droits (|u'on lui eonlere,

(|ii(; dans la t'aeuUé plus on moins <;rande (|u'on lui laisse

(le le?* exercer par lui-mèmt^.: il est toujours fort (juand il

peut coniMiiuider aux citoyens ; il est toujours faible (piaiid

il est réduit à n.e commander qu'aux ^gouvernements lo-

caux.

L'histoiic des confédérations présente d(;s exemples de

ccîs deux systèmes Mais, dans aucune confédéi'ation (pie

je sache, le pouvoir central n'a été aussi complélenienl

privé de toute action dircîcte sur les citoyens (ju'en Suisse.

I.à, il n'y a, pour ainsi dire, pas un de ses droits (pie l"

^gouvernement fédéral puiss(î exercer par lui-même, l'oint

de fonctiormaires qui ne relèvent (pie de lui, point de tri-

bunaux qui repiTsentent exclusivement sa souveraineté.

On dirait un être auquel on aurait donné la vie, mais

qu'on aurait privé d'organes.

Telle est la constitution fédérale ainsi (juc le pacte l'a

faite Voyons maintenant, en peu de mots, avec l'auteur

du livre que nous analysons, quelle iniluence exerce sur

elle la démocratie.

On ne saurait nier que les révolutions (lémocrati(pies

qui ont successivement changé presque toutes les consti-

tutions cantonales, depuis (juinze ans n'aient eu sur le

gouvernement fédéral une grande influence; mais cette

iniluence s'est énervée en deux sens fort opposés. Il est

très-nécessaire de se rendre bien compte d(; ce doublt*

phénomène.

J.es révolutions démocrali(iues (|ui ont eu lieu dans les

cantons ont eu pour ellèt de donner à l'existence locale


